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L’adoration dans les Psaumes consiste en la confession des actes 
libérateurs de Dieu dans l’histoire  d’Israël, en  action de grâces et 
célébration de sa fidélité.  
 
Le Psaume 40 se divise en trois parties distinctes : 

1. Versets 1 – 6 : Louange pour une délivrance, le cantique 
nouveau 

2. Versets 7 – 11 : Annonce de la bonne nouvelle dans 
l’assemblée 

3. Versets 12 – 18 : Dieu est secours et libérateur 
 
Observons 
 

L’étude de cette semaine,  versets 7 – 11, est organisée de la 
manière suivante  

1. Premier chiasme (v. 7)  
A. Tu n’a désiré ni sacrifice ni offrande 
  B. Tu m’as ouvert les oreilles 
A’. Tu n’as demandé ni holocaustes ni sacrifice pour le 

péché 
2.   Second chiasme (v. 8 et 9) 

A. Le rouleau du livre 
  B. Je prends plaisir à faire ta volonté 
A’. Ta loi est au fond de mon cœur 

3. Troisième chiasme (versets 10 et 11) 
A. J’annonce la bonne nouvelle de la justice dans 

l’assemblée, je ne ferme pas mes lèvres 
B. Je ne cache pas dans mon cœur ta justice, 
je parle de ta fidélité et de ton salut 

A’. Je ne dissimule pas ta bienveillance à la grande 
assemblée 

 
Question : Quels enseignements tirez-vous du schéma ci-dessus  sur 
l’adoration dans la « grande assemblée » ? 

 



Comprenons 
 

Les parties 1 et 3 nous introduisent dans la grande assemblée, 
allusion au Temple,  où les sacrifices et les offrandes sont 
accompagnés de l’annonce de la fidélité de Dieu et de son salut. 
La partie 2 est le moment où le rouleau de la loi est présenté 
devant l’assemblée des fidèles ; il y a ici un passage du visible (je 
viens avec le rouleau de la loi) à l’intériorisation (ta loi est au fond 
de mon cœur). 
 
Les trois B au centre de chaque chiasme indiquent une progression  

♦ Etre à l’écoute de Dieu : Ecoute Israël ! (Deutéronome 6.4) 
♦ De l’écoute le texte passe au plaisir de faire la volonté de 

Dieu 
♦ Après l’écoute et le plaisir, le psalmiste annonce la fidélité de 

Dieu dans l’assemblée 
 
L’adoration concerne le culte. Il est louange, reconnaissance de la 
présence de Dieu, engagement personnel et public. Dieu a agi, et 
c’est cette œuvre que le psalmiste célèbre. Il est maintenant dans 
le Temple. Mais le culte d’adoration dans le Temple va plus loin que 
des rituels. Le déroulement du culte avec ses rites n’est pas 
condamné. Le psalmiste prend même plaisir à la loi. Mais elle 
existait pour l’aider à acquérir une obéissance plus profonde et plus 
totale. Il ne prétend pas rejeter la loi, mais la prolonger. Il confirme 
la règle de la loi. Mais considérée en elle-même, comme un 
élément rituel du culte, il en voit la limite, et surtout il rappelle que la 
loi de Dieu doit avant tout être dans le « for intérieur » et non point 
exécutée machinalement. « Je prends plaisir à faire ta  volonté » est 
au centre de ce texte. Sans ce plaisir il n’y pas de culte ni 
d’adoration authentique. Ce plaisir trouve son prolongement dans 
l’annonce de la « bonne nouvelle de la justice de Dieu », de sa 
fidélité et de son salut  devant l’assemblée des croyants. Le 
psalmiste est heureux parce qu’il a trouvé son salut en Dieu.  
 
Toutefois le psalmiste n’est pas comme un moine enfermé dans le 
Temple. Il est au contraire immergé dans la vie concrète. Il en 
connaît les lumières et les ombres. Les prophètes ont largement 
montré l’inutilité du culte d’adoration sans dimension sociale de 
justice, de vérité et d’amour. Lire Esaïe 58 ; 61.1-3 ; Jérémie 7.1-11 

 
Applications 

 

1. Qu’est-ce que la justice de Dieu ? Quel devrait être son 
influence dans la vie sociale, et financière, dans l’Église ? 

2. En 2B nous avons ici le centre des trois chiasmes : « Je prends 
plaisir à faire ta volonté ». Est-ce que nous faisons la 
différence entre un légalisme que les prophètes eux-mêmes 
récusent et le bonheur de suivre les enseignements de la 
Bible ?  

3. Comment donner place, dans nos cultes, à louange et à 
l’étude et à la prédication ? Est-ce que je mets l’étude de la 
Bible et la louange sur le même plan ? 

4. Quel est le risque d’une louange sans étude de la Bible ? 
5. Quel est le risque d’une étude de la Bible sans louange ? 
6. Est-ce qu’une étude consciencieuse et profonde de la Bible 

remplit mon cœur de reconnaissance pour le salut et la 
fidélité de Dieu ? 

7. Le Sabbat, avec mes amis de l’Église locale, est-il un jour 
délices ? Si ce n’est pas le cas, comment est-ce que je peux 
y remédier ? 
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